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Quête artistique 
et spirituelle ...

Katharina 
Razumovsky 

Si vous devez vous  définir en quelques mots ? 
Impatiente, critique, amoureuse de la vie, de la liberté, de la beauté et de l’amour

Qu’est-ce qui vous attire dans la peinture ? Pourquoi créez-vous ?
La peinture est immédiate, comme une empreinte de pieds dans de la terre molle, mais 
une empreinte non du corps de l’artiste mais de son âme. La magie de cela me remplit 
d’émerveillement et de joie depuis ma plus petite enfance. Et je ressens le besoin profond 
de participer à la tâche humaine de se réunifier avec le monde objectif - c’est bien le 
mythe fondateur de la Chute qui imprègne notre culture d’un scepticisme inéluctable. 

̶ Lisiane Thomas
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Quelle est votre inspiration majeure ?
J’ai eu la chance de visiter depuis mon enfance des 
musées et galeries dans de nombreux pays, et j’ai suivi 
de près le travail d’artistes qui ont évolués autour de 
moi comme ceux de l’artiste autrichien Franz West, 
dont l’atelier était en face de ma maison.  En ce mo-
ment je suis encore toute habitée par certaines pein-
tures de la renaissance entrevues l’été dernier dans 
les Offices à Florence. Mais il y là aussi, par exemple, 
le Carré Noir de Malevitch que j’ai étudié en profon-
deur lors de ma participation à une conférence à la 
Sorbonne il y a trois ans. C’est pour cela que mon chat 
noir s’appelle Kasimir! 
Parfois je retrouve aussi une parenté « après coup », 
comme avec une série de dessins de John Cage, qui 
avait certainement poursuivi une recherche parallèle 
à la mienne. 
Et bien sûr mon plus grand maître et enseignant est 
toujours la nature sous tous ses aspects.

Comment introduisez-vous cette inspiration dans 
votre travail artistique ?
Dans ma mémoire fourmillent tellement d’images 
d’œuvres d’art … à chaque moment il y en a une qui 
peut ressurgir à la surface et occuper ma vision interne. 
Mais le but est de trouver son langage propre et dans 
ce but je me fie à la liberté d’esprit et la confiance que 
me procure au quotidien ma pratique bouddhique. 

Comment arrivez-vous à exister, en terre étrangère, 
en tant que peintre ?
Je ne me sens plus tout à fait en terre étrangère à la 
Réunion, ni tout à fait chez moi non plus - ce sentiment 
de déracinement m’accompagne d’ailleurs partout, 
c’est le revers de la médaille du cosmopolitisme.

Installé à La Réunion depuis 2 années, quelle part 
cette ile a sur votre créativité ?
 La Réunion me procure une source inépuisable d’in-
spiration par sa magnifique et  généreuse nature. Les 
paysages de la montagne, le monde sous-marin - 
nous faisons de la plongée régulièrement - les galets 
trouvés au bord des rivières, des coraux sur les plages, 
les couleurs magnifiques des plantes …c’est l’énergie 
condensée que je cherche à créer dans mon travail.
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Être une femme artiste est un débat au cœur de 
l’actualité culturelle, comment le ressentez-vous ?
Le plus grand handicap dans le monde de l’art 
n’est plus tellement d’être du sexe féminin, car il y 
a là une prise de conscience et un petit progrès, 
mais c’est d’appartenir à ces femmes qui ont des 
enfants: la „mère“ symbolise - dans mon pays au 
moins - tout le contraire de l’idée de « génie », c’est 
à dire un être plein d’une énergie mâle et juvénile, 
égocentrique et radicale. J’ai été souvent et bru-
talement confrontée à ce préjugé fatal et difficile 
à ébranler, même en citant l’exemple de certaines 
artistes rares et précieuses comme Louise Bour-
geois qui avait trois enfants. Être femme artiste et 
se décider pour la maternité demande une grande 
ténacité et beaucoup d’assurance en soi. 

Trois mots qui décrivent votre travail ?
Comment qualifier mes travaux? Je dirais: entiers, 
présents, pleins de vie 

Que désirez-vous signifier avec votre œuvre ?
Mes tableaux ne veulent rien signifier, même pas 
le concept de „rien“. Ils incitent à une expérience, 
un cheminement de l’esprit et du ressenti. Si le 
spectateur s’avance dans cette expérience il aura - 
si tout va bien - le sentiment de se sentir enrichi et 
en harmonie avec lui-même.
Le sens de la philosophie  comme celui de l’art, n’est 
pas de résoudre les problèmes métaphysiques, 
mais d’en traiter le caractère néfaste, inquiétant. 
Gauguin ne voulait pas résoudre les énigmes 
métaphysiques inscrits sur l’un de ses tableaux 
les plus célèbres, (d’où venons nous, qui sommes 
nous, où allons nous?), mais d’en faire disparaître 
la menace. L’art nous réconforte en nous faisant 
sentir la beauté de la vie, avec ses incertitudes et 
ses défauts. Les fenêtres dans mes tableaux sont 
aussi des trous, des vides, des silences, mais elles 
sont intégrées dans la composition entière de la 
peinture.

Quels sont les principaux évènements, positifs et 
négatifs, qui vous ont fait grandir ?
Les événements qui m’ont fait le plus grandir 
étaient ceux où la maîtrise que j’ai cru avoir sur ma 
vie m’était retirée brutalement par ce qui m’arrivait. 

Ma liberté d’agir, de choix, m’étant ôtée, je trouvais 
dans ce sentiment d’impuissance, de désespoir ou 
parfois d’émerveillement une nouvelle force et une 
liberté plus radicale: celle d’aller jusqu’au bout de 
ce que le moment attendait de moi.

Quelles sont les personnes vous inspirent et vous  
motivent au quotidien ?
Ceux qui m’inspirent au quotidien sont toutes les 
personnes dotées de joie de vivre et de générosité,  
et tous ceux qui continuent à chercher la vérité.

L’étude de la philosophie, la spiritualité avec le 
bouddhisme, et le cheminement artistique aut-
our du monde ont largement modifié votre rap-
port à la peinture, pensez-vous avoir atteint vo-
tre Graal artistique ? 
Dans la première phase de ma vie artistique j’étais 
obsédée par le besoin de comprendre réelle-
ment ce que j’avais produit et la fonction de l’art 
en général. Je voulais éviter de faire un art sans 
fondement philosophique, porté par les inspira-
tions diverses, instable. Dans la  deuxième phase 
le concept a donc pris le devant et me dictait la 
pratique. Le danger était alors de faire de mon art 
une métaphore, presqu’une illustration des en-
quêtes abstraites qui la portaient. Maintenant le 
concept et l’intuition sont dans un équilibre inter-
dépendant  qui me signale que „cela fonctionne“ 
et j’en suis très heureuse. 

Qu’est-ce que l’art pour vous ?
Une œuvre d’art est la trace perceptible qu’une 
âme humaine laisse dans le monde dans sa re-
cherche de la rencontre avec elle même. C’est la 
trace que laisse un être humain quand son âme se 
fait entendre, se rend visible ou se donne une pa-
role. Comme l’âme est universelle cette rencontre 
nous touche tous. Mais l’empreinte laissée est per-
sonnelle et donc forcément originale. La lecture de 
cette trace s’apprend pendant sa lente découverte.

Quel est votre œuvre d’art favorite ?
Il y a trop d’oeuvres que j’adore  ...de l’art de l’an-
tiquité jusqu’à l’art contemporain, de l’art religieux 
jusqu’à l’art profondément laïque...j’aurais du mal 
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à en choisir une...mais le Carré Noir de Malevitch 
en est peut-être une synthèse.

Parmi ces artistes lequel aimerez-vous avoir 
comme voisin : Mark Rothko, Pierre Soulages, 
Molinari, Pollock ?
Mark Rothko, sans aucune hésitation! 

Quelles sont vos relations avec les galeries, les 
autorités de la ville ?
Chaque coopération entre une galerie et un/une 
artiste exige une relation très proche, presque in-
time de confiance, ce qui peut engendrer des 
problèmes d’ordre relationnel. Quand cette 
coopération fonctionne elle peut aussi être très 
constructive et gratifiante. J’ai énormément appris 
de mon galeriste viennois, qui a exposé pendant 
des années mes travaux en juxtaposition avec les « 
grands » artiste mythiques (Josef Beuys, Man Ray, 
Duchamp etc…) de notre ère, mais aussi avec des 
œuvres anciennes, souvent asiatiques. J’ai appris 
surtout la valeur de la simplicité.

Quelles sont vos relations avec les galeries, et 
avec le public ?
 Je suis toujours heureuse de montrer mon travail, 
et j’espère qu’il y a des personnes qui en profitent 
réellement. Et mes tableaux aussi se réjouissent 
d’être vus et reconnus.

Selon vous, quelles qualités faut-il avoir pour de-
venir artiste peintre ?
Il faut faire de la peinture sa vocation. Alors vien-
dra  la ténacité et le courage de se perdre dans la 
peinture pour essayer de s’y trouver.

Quels projets pour 2021 ?
Travailler en toute tranquillité, rentrer en automne 
en Europe, accueillir les enfants, essayer d’exposer.

Dernière question : que peut-on vous souhaiter 
aujourd’hui ?
Merci pour cette question! 
Vous pourriez me souhaiter que la vie continue 
longtemps à être si remplie, ensoleillée, joyeuse 
et passionnante, et - à court terme - que nous pu-
issions tous nous revoir en famille et entre amis 

pour faire la fête autour d’un bon repas et d’un bon 
verre de vin pour rire et profiter du moment (avec 
le barde attaché en haut sur la branche d’un gros 
chêne).
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Lorsque je découvre la peinture de Katharina Razumovski, ce n’est ni 
l’émotion ni l’émerveillement ni l’enthousiasme qui prédominent chez 
moi, mais la surprise.

S’offre à mon regard de non–spécialiste du genre pictural, mais plutôt de 
poète, un assemblage d’opposés qui m’interpellent. Du dépouillé et du com-
plexe. Du vide et du plein. Du rien et du tout.

La peintre vient de m’exposer sa longue et riche quête artistique et spirituelle 
autour du monde et je me dis que forcément, je suis face à de l’ « unique ». 
Mais quoi ?

Je songe à un alignement de menhirs quand elle me montre ses autres toiles 
: toutes sur le même modèle, seuls diffèrent les couleurs et les formats. Il est 
peut-être là son message ou son sujet : un incessant dialogue avec l’infini à 
la recherche de vérités… Peut-être… car la peinture de Katharina Razumovski 
inspire plutôt des questions que des réponses :
	 – Des fenêtres sur l’infiniment grand et l’infiniment petit ?
	 – Des trous dans la couche d’ozone amenant une réflexion sur la 
	 responsabilité des comportements humains et le devenir de la planète ?
	 – Notre île, ses cratères endormis et vivants ?
	 – Des impacts d’obus et de balles derrière lesquels subsisteront à 
	 jamais des plaies?
	 – Des portes à pousser sur la découverte de soi-même et des autres ?
	 – Les orbites creusées de Terriens affamés ?...

En tout cas, Katharina Razumovski propose à notre imaginaire et à notre 
conscience de regarder des mondes que nous ne voyons pas toujours. La 
sobriété est un moyen d’y parvenir, semble-t-elle nous dire.
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